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In erster Linie sei man namentlich durch den dermaligen K rankheits-Zustand 
des Kaisers Alexander beunruhigt.

Dann hege man auch ernste Befürchtungen betr. das eventuelle Los der in 
China niedergelassenen Europäer, (bzw. der deutschen Staatsangehörigen); die 
japanische Arm ee sei der chinesischen notorisch so enorm überlegen, dass man 
nach diesseitigem Dafürhalten mit einer vollständigen Niederwerfung Chinas 
und alsdann mit einer Revolution rechnen müsse, welche die Zersetzung des 
durch und durch morschen und faulen chinesischen Reichs zur unm ittelbaren 
Folge haben dürfte und bei einer solchen Umwälzung liege zweifellos die Gefahr 
sehr nahe, dass die Volkswuth sich alsdann auch gegen die Ausländer wende.

Den ersteren Punkt anbelangend erwiderte Baron Marschall auf meine Zwi
schenfrage, ob also auch das Auswärtige A m t ungünstige Berichte aus Peters
burg erhalten habe, er könne mir streng vertraulich mittheilen, dass der Kaiser 
A lexander von den Ärzten vollständig au f gegeben sei und sich z. Z. im letzten 
Stadium der Bright’schen Krankheit befinden soll; so habe ihm (M arschall) 
gestern auch der deutsche Botschafter in Petersburg, General von Werder, wel
cher soeben aus Spala hier eingetroffen, mündlich berichtet.

Der Grossfürst Thronfolger — antwortete Marschall auf meine weitere Frage, 
wie man denselben hier beurtheile, — gelte entschieden als deutschfreundlich; 
er sei erheblich gebildeter, als sein Vater und auch intelligent; Kaiser Wilhelm 
halte grosse Stücke auf ihm und taxiere ihn als ebenso friedliebend wie den Kai
ser Alexander. Doch könne man eben nicht wissen, was er als Kaiser und ob er, 
ein noch sehr junger Mann, selbständig genug sein werde, um sich den vielerlei 
deutschfeindlichen Einflüssen zu entziehen. Der Kaiser A lexander habe nach 
dieser Richtung eine grosse Festigkeit bewiesen; zudem habe sein ganzes N atu
rel nach Ruhe und Frieden gedrängt und sei seine Person eine seriöse Garantie 
für die Aufrechterhaltung friedlicher Beziehungen auch mit Deutschland gewe
sen; wie der Thronfolger sich als Kaiser machen werde, bleibe abzuwarten und 
sei für die deutsche Regierung, trotz der guten Meinung, welche man hier von 
ihm habe, eine völlig offene Frage.

[...]
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Le Ministre de Suisse à Paris, Ch. Lardy, 
au C hef du Département des Affaires étrangères, A . Lachenal

RP ' Paris, 6 octobre 1894

Voici, d ’après une source très-bien informée, quelle serait la situation des 
divers cabinets dans les affaires d ’Extrêm e-Orient:

La Chine aurait demandé aux grandes puissances européennes d ’intervenir 
collectivement pour empêcher le Japon de s’em parer de la Corée. La Chine 
serait appuyée dans cette proposition par la Russie.

1. Note en tête du document: 1. Acc. récept.; 2. reproduction; 3. en circulation.
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Il a été répondu à ces ouvertures par une proposition d’occupation commune 
des ports ouverts aux Européens en Chine, en restreignant l’intervention à la 
seule protection des nationaux respectifs.2 Mais cette proposition n’est pas du 
goût de tous les cabinets; on redoute cette action collective, et on incline vers 
une occupation non collective, mais simultanée, chacun envoyant les navires et 
les troupes qui lui conviendront dans les ports qu’il jugerait le plus importants 
pour lui. L’Angleterre s’est déjà arrêtée officiellement à ce dernier parti. Elle 
aurait de plus notifié au Japon qu’elle s’opposerait au blocus de Shanghaï, de 
Canton et aussi, je crois, de Kintscheu par la flotte japonaise.

L’accord est donc fait sur un seul point: pas d’action collective pour empêcher 
le Japon de s’emparer de la Corée; on ne veut pas se mettre en guerre pour cela 
avec le Japon.

Il est probable que le système anglais de l’action individuelle, mais simultanée 
l’emportera, en ce qui concerne la protection des Européens.

Le point noir est de savoir si et dans quelle mesure la Russie voudrait s’enga
ger plus à fond en Corée comme l’indique l’appui qu’elle a donné, m’assure-t- 
on, à la demande chinoise d’empêcher le Japon de conquérir la péninsule 
coréenne. Le cabinet anglais croit à une intrigue russo-chinoise, mais n’en a 
encore aucun autre indice que le fait rapporté ci-dessus. On m’assure d’ailleurs 
que le gouvernement britannique, comme celui d ’Allemagne, voient la situation 
de la Chine très compromise, la dissolution possible, et il est évident qu’une dés
agrégation d’un Empire immense peut ouvrir la porte aux complications les plus 
sérieuses. Seulement personne n’ose formuler des pronostics et il faut attendre 
les événements. 

f . . .p

2. Cf. le rapport de Lardy à Lachenal du 5.10.1894: [...] A côté de la santé du Czar, la grande 
préoccupation est d ’assurer une protection aux Européens en Chine, où l’excitation contre eux 
devient à chaque heure plus intense. Le Cte Münster me dit qu’il va presque certainement 
devenir inévitable d ’occuper militairement les ports chinois ouverts aux Européens; ces occu
pations mixtes sont fort dangereuses et peuvent amener de redoutables complications. Un 
peuple barbare de trois ou quatre cents millions d ’habitants, qui vont se trouver en ébullition, 
est un danger d ’une portée incalculable. (E  2300 Paris 47).
3. Suivent des nouvelles de la santé déclinante du Tsar et de son successeur; entretien sur la riva
lité anglo-française en A frique; la m ission M onteil est rapportée.
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